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10 F. PARKMAN. -

chez M. Agassiz, le cours de la
conversation nous entraina natu-
rellement a parler du Canada;
ces hommes éminents ne taris-
saient pas d’admiration sur la
beauté de notre histoire, qu'ils
avaient appris a apprécier par la
lecture des ceuvres de M. Park-
man. Pour eux, comme pour bien
d’autres, cette lecture avait été
une révélation.

De son coté, Madame Agassiz
me parla longuement, avec des
larmes dans les yeux et dans la
voix, de l'’héroisme de nos pre-
miers missionnaires et de nos
fondatrices religieuses.

Déja, en France, en Angleterre,
et dans plusieurs autres parties

des Etats-Unis, javais été fier
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